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e
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Colonel JACQUOT 

Du 2 août 1914 au 26 août 1914 

 

Lieutenant-colonel ROYE 

Du 26 août 1914 au 15 mars 1916 
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Lieutenant-colonel MOURIER 
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Lieutenant-colonel DERAY 

Du 18 juin 1918 au 22 octobre 1918 

 

Lieutenant-colonel BERTAUX 

Du 22 octobre 1918 au 20 avril 1919 

 

Chef de bataillon de BEAUCORPS 

Du 20 avril au 7 juillet 1919 
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Du 7 juillet 1919 au ….. 
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CITATIONS DU 107
e
 RI 

 

ORDRE DE L'ARMEE N° 13.334 "D" 

du 7 février 1919 

 

"Régiment d'élite, qui depuis le début de la guerre, après avoir donné d'abord 

en BELGIQUE, dans la MEUSE, sur la MARNE, la mesure de qualités 

admirables, après s'être signalé en LORRAINE et au LABYRINTHE, dans 

les attaques d'ARTOIS, où la plupart de ses unités ont été citées séparément, 

a montré à nouveau, au cours de la période la plus violente de la lutte, devant 

VERDUN (Avril-Juin 1916), dans la Bataille de la Somme, devant la 

MAISONNETTE et BIACHES, en CHAMPAGNE, à NAVARIN (1917), 

pendant huit mois durant en des combats incessants, en Italie sur 

l'ALTIPIANO, par une résistance et des attaques ininterrompues, des 

qualités morales de premier ordre, une discipline et une confiance à toute 

épreuve, une bravoure, un mordant et un esprit de sacrifice qui n'ont cessé de 

lui valoir des éloges et des témoignages d'admiration." 

 

ORDRE DE L'ARMEE N°44 (F.F.I.) 

du 4 décembre 1918 

 

"Sous les ordres de son Chef, le Lieutenant-colonel BERTAUX, a effectué 

dans des conditions particulièrement difficiles, le passage de vive force d'un 

fleuve; a abordé une falaise presque verticale garnie de fils de fer et de 

mitrailleuses, en a culbuté les défenseurs, faisant à l'ennemi de nombreux 

prisonniers, prenant des canons, des mitrailleuses et un matériel important. 

Maître de la position, s'y est accroché pendant plus de vingt-quatre heures 

sous un bombardement intense, et malgré de lourdes pertes, privé de toute 

communication avec l'arrière, les ponts ayant été détruits, a permis, par son 

héroïque ténacité, le rétablissement des passages et l'intervention de troupes 

fraîches qui, élargissant ses gains, ont provoqué la déroute de l'ennemi." 
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HISTORIQUE DU 107
e
 RI 

 

BELGIQUE 

 

C'est le 6 août 1914 que le régiment quitta la ville d'Angoulême, au milieu des 

fleurs et des ovations enthousiastes. 

Après avoir passé une quinzaine de jours en Argonne, puis près de la frontière 

belge, il fût engagé en Belgique, où il reçut le baptême du feu le 21 août à Isel, et 

le 22 à Grapfontaine (région de Neufchâteau).  

C'est là que tomba le capitaine FOUQUET, le premier des officiers du 107° RI 

qui eut l'honneur de verser son sang pour la France. 

Le régiment pris part à la retraite de Belgique, où il offrit à plusieurs reprises une 

résistance acharnée.  

Les ordres de repli successifs, provoqués par la situation générale, causèrent à 

chaque fois au 107° R.I. une déception; car l'ennemi qu'il avait en face de lui avait 

toujours cédé le terrain en fin de journée et n'avait jamais songé à la poursuite. 

 

BEAUMONT 

 

Le premier bond de cette retraite nous conduisit sur la Meuse à Beaumont.  

Après deux jours employés à fortifier la position par des tranchées exécutées d'une 

main encore peu expérimentée, le régiment fut porté, en entier, en formation de 

combat largement ouverte, sur le Bois de l'Hospice, à l'abri duquel l'ennemi avait 

forcé la Meuse. 

Les 2° et 3° bataillons sont engagés d'abord.  

Comme au temps jadis, le commandant MICHEL parcourait à cheval sa ligne de 

combat pour en vérifier l'assiette et la solidité, sans souci des balles qui sifflaient 

autour de lui, car il fallait "montrer à ces jeunes gens qu'ils ne doivent pas avoir 

peur".  

Sa témérité ne fut pas de longue durée, il tomba bientôt pour ne plus se relever. 

Son successeur, le capitaine CAMPAGNE, lui fit rendre les honneurs sur le 

terrain même par les groupes de soldats qui passaient à proximité, hommage 

émotionnant en cette circonstance à leur vénéré chef.  

Mais bientôt après une grêle de balles et d'obus s'abattit sur le régiment: de 

nombreux officiers et soldats des trois bataillons restèrent sur le terrain. 

Le 2° bataillon fut spécialement éprouvé, l'ennemi l'ayant laissé approché sans 

tirer jusqu'à 400 mètres du bois.  

Les officiers, à ce moment là, avaient encore une tenue toute différente à celle de 

la troupe; ils étaient particulièrement visés et suivis par des tireurs spéciaux.  

Puis, beaucoup avaient la fierté de ne pas courber la tête, ne voulant pas abdiquer 

l'honneur d'être visés: tel le lieutenant de la DURE, resté debout derrière sa 

section, la pipe à la bouche, et qui fut tué dans cet acte de témérité.  

Il fallut des ordres fermes du commandements pour les obliger à se confondre avec 

à la troupe, sinon c'eut été le désastre d'une infanterie sans chefs. 
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Cependant, le soir de cette journée du 28 août, nous étions maîtres du terrain, et 

bien qu'un tir d'artillerie lourde, guidé par de mystérieux signaux lumineux, nous 

eut encerclé de toutes parts, nous nous installions à Léthane, en cantonnement 

d'avant-poste et en tranquillité suffisante. 

 

LES ALLEUX 

 

Le deuxième bond, après de pénibles marches, nous arrêta à l'est de Vouziers.  

Le 31 au matin, le régiment fut mis en marche vers le Nord-Est.  

Alors que tous croyaient déjà à une reprise de l'offensive, l'ordre fut donné 

d'occuper défensivement les lisières nord du Bois des Alleux. 

Vers midi, l'ennemi en force repoussait nos patrouilles et arrivait au contact de la 

ligne de résistance, la lisière du bois.  

Les 2° et 3° bataillons qui étaient à gauche ne se laissèrent pas entamer, bien que 

de nombreux officiers eussent déjà payé de leur vie leur héroïque ténacité : 

- le lieutenant SCHMIDT tué sur sa mitrailleuse qu'il avait tenu à servir 

lui-même sur des objectifs de premier ordre 

- tué aussi le lieutenant de la COMBE, en entraînant ses hommes dans une 

folle contre-attaque.  

Mais aussi combien d'ennemis au tableau !  

Chacun comptant ses victimes, comme un chasseur compte ses perdreaux, en 

oublie le danger.  

Le lieutenant de LABORDERIE, commandant la 8° compagnie, ravitaille lui-

même ses hommes en cartouches, car une semblable boucherie ne va pas sans 

vider les cartouchières. 

Cependant, à droite, le 1
er
 bataillon est tourné par une infiltration de l'ennemi dans 

les grands-bois. 

Après une résistance prolongée par une contre-attaque à l'arme blanche, les 

munitions étant épuisées et le ravitaillement n'ayant pu parvenir, il fut obligé de 

prendre une position plus en arrière: ceci amena le replis de tout le régiment. 

L'ennemi épuisé ne poursuivit pas, et à trois kilomètres de là, le cantonnement, 

simplement gardé, ne fut pas inquiété. 

Un troisième bond nous mena le 2 septembre sur la Butte de Souain.  

Le régiment avait gagné cette position après une marche continue de 8 heures du 

soir à midi.  

Il ne fut pas attaqué.  

Tous étaient harassés par cette suite de marches et de combats; néanmoins, la 

retraite continuait en ordres vers Suippes et Vitry. 

Le 1
er

 bataillon formait l'extrême arrière-garde du corps d'armée.  

Laissée près de la Cheppe en soutien d'artillerie, la moitié de ce bataillon se 

trouvé coupée du régiment dans la nuit du 3 au 4. 

 Il s'y joignit une fraction du 138° R.I., également isolée, et une centaine d'hommes 

de tous régiments.  
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Le capitaine de BEAUCORPS qui avait pris le commandement de ce détachement 

de 12 officiers et de 800 hommes, chercha vainement à rejoindre le Corps d'Armée 

dont les colonnes ennemies, en marche vers le sud, le séparaient.  

Ce n'est qu'à Lailly qu'il put connaître l'emplacement exact du XII° Corps; et il 

rejoignit, en pleine bataille de la Marne, le régiment déjà fort éprouvé et où ce 

renfort fut un appoint très apprécié. 

 

MARNE 

 

Le régiment se trouvait aux environs de Vitry-le-François quand il reçut l'ordre, 

tant attendu, de l'arrêt de la retraite, de la résistance sur place jusqu'au dernier 

sang. 

Seul contre toute une division, le 107° tint pendant toute la journée du 6 

septembre sur la ligne Courdemanges-Huiron-Frigincourt.  

Ce dernier village fut perdu et repris plusieurs fois, et la compagnie du capitaine 

DUCASSE s'y distingua particulièrement. 

Puis, de concert avec les éléments du 78°, du 126° et du 108° R.I., la résistance se 

concentra enfin autour de Chatelraould et du château de Beaucamp, ligne que 

l'ennemi ne parvint pas à entamer, malgré les assauts, malgré les tentatives de 

surprises de nuit, malgré les simulacres de reddition.  

C'est là que fut traîtreusement abattu le lieutenant de LABORDERIE, alors qu'il 

s'était mis debout, pour arrêter le feu de sa compagnie sur un ennemi qui levait la 

crosse. 

Cinq jours de luttes incessantes, faisant suite à une retraite dont la rapidité n'avait 

pas empêché l'ordre le plus parfait, avaient mis à bout nos forces, décimés nos 

effectifs.  

Mais le plus noble esprit animait tous ces Français, sentant qu'entre les mains de 

chacun d'eux était tout le sort de la Patrie, qu'une faiblesse sur un seul point 

pouvait compromettre tout l'échafaudage de la suprême résistance. 

Les officiers se multiplièrent, se montrant partout pour ranimer les courages: voici 

le commandant CAMPAGNE qui sent de l'hésitation dans l'une de ses sections 

pour faire un bond en avant; il saisit un fusil, abat plusieurs ennemis à bout 

portant.  

Cet acte entraîne tous les hommes, qui occupent aussitôt le poste indiqué, tandis 

que les Boches prennent la fuite. 

Il faut citer aussi l'acte du soldat JOLLET, blessé étant observateur dans un arbre, 

et qui refusa obstinément à son officier de se laisser relever, tant que le jour lui 

permit d'observer. 

Dans une lettre personnelle au lieutenant-colonel ROYÉ, le commandant du XII° 

Corps d'Armée résumait ainsi l'impression laissée par le 107° : 

 

 "Votre régiment est admirable, j'ai dit aux représentants du G.Q.G. qu'aucun 

autre dans l'Armée française n'aurait mieux fait " 
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Le 11 au matin, l'activité du feu de l'ennemi se ralentit.  
 

A l'aube, le talus du chemin de fer est encore occupé; deux heures après, il n'y a 

plus personne: toute la ligne s'ébranle.  

Les ruines fumantes de Courdemanges et Huiron sont définitivement dépassées. 

Pendant quatre jours de poursuite, parcourant 80 kilomètres, nous ne rencontrons 

aucune résistance.  

Mais les Boches ont eu le temps de choisir leurs positions: ils y sont déjà solides et 

nous n'avons plus d'artillerie pour les en culbuter. 

 

REIMS 

 

Après quelques petits engagements, notamment à Perthes, épuisé par des efforts 

aussi répétés, et par la dysenterie, le régiment est envoyé à Reims, en réserve. 

Dès le lendemain de son arrivée, 23 septembre, il est à une place d'honneur, la 

protection de la lisière nord-est de la ville contre un retour possible de l'ennemi. 

Cette situation, dite en réserve, comporta quelques engagements et surtout de 

copieux bombardements, notamment pour le deuxième bataillon à Bétheny 

(bataillon MAGORD). 

Le 23 septembre, après avoir recueilli les débris d'un autre régiment, ce bataillon 

recevant l'ordre de se replier, exécuta le mouvement par groupes de quatre, au pas 

cadencé, l'arme sur l'épaule gauche, faisant l'admiration du commandant de la 

brigade. 

Au bout de huit jours, toute trace de dysenterie avait disparu, nos hommes ayant 

pu enfin avoir une nourriture abondante et appropriée, et le 107° R.I. était envoyé 

le 1
er

 octobre tenir un secteur près de Jonchery. 

 

CHAMPAGNE 

 

Qu'était-ce qu'un secteur à ce moment ?  

Quelques tranchées de section, dispersées en échiquier pour se flanquer 

mutuellement, sans liaison entre elles, ni vers l'arrière, protégées par un simple fil 

de fer tendu qui supportait des appareils de résonance, boîtes de conserves, 

bouteilles. 

Faible lui-même, l'ennemi n'attaqua pas ces faibles lignes.  

Il s'organisait, il fut prêt avant nous.  

Et quand l'ordre fut donné d'exécuter des attaques partielles, pour enlever des 

points importants, c'est une forteresse qu'on trouva en face de soi. 

Après deux expériences infructueuses, les 12 et 30 octobre, le régiment fut de 

nouveau chargé le 25 novembre d'enlever le bois B; cette mission incomba au 1er 

bataillon. 

Dans un magnifique élan, après une préparation d'artillerie sommaire, les deux 

compagnies de première ligne, 2° et 3°, s'élancèrent à l'assaut du saillant du Bois 
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B, d'un bloc, et sans retardataires que les hommes atteints dès leur sortie sur le 

terre-plein.  

Ces compagnies furent englouties presque en entier, aucun officier n'en revint.  

Le capitaine RAVAUT, blessé dans les défenses accessoires, continua à tirer sur 

l'ennemi qui lui faisait signe de se rendre, jusqu'à ce qu'il fût tué.  

Le lieutenant ARBELLOT commandant la 3° soutint une lutte analogue, et ne fut 

fait prisonnier que blessé et évanoui. 

La prise d'un poste avancé de l'ennemi, aux Bois Parallèles, par le 2è bataillon, fut 

mieux réussie.  

La première leçon avait été bonne: l'opération, bien préparée par le capitaine 

MAGORD, conduisit à la surprise complète de l'ennemi. 

 

LORRAINE 

 

Au mois de mars, le Corps d'Armée fut réclamé par son ancien chef, le général 

ROQUES, commandant l'Armée de la Lorraine. 

Et au 107° R.I. qu'il avait vu à l'œuvre à la Marne, celui-ci confia le rôle principal 

de l'opération projetée, qui escomptait une percée à Regnéville-en-Haye, en 

direction de Thiaucourt. 

Pendant deux jours, les hommes du régiment attendirent vainement que les brèches 

promises fussent faites par notre artillerie dans les puissants réseaux ennemis.  

Un ordre ferme prescrivit, pour le 7 avril, l'attaque que tous ceux qui voyaient le 

champ de bataille savaient vouée à un insuccès certain.  

Néanmoins, les chefs se jettent en avant de leur troupe, le capitaine de 

BEAUCORPS en tête de son bataillon, la capitaine CHARBONIER et le 

lieutenant CHAGNAUD devant leurs compagnies.  

Les premiers hommes sortis sont impitoyablement fauchés, et le mouvement est 

alors arrêté, non sans avoir coûté cher. 

Les quatre agents de liaison du commandant CAMPAGNE tombent en exécutant 

leur mission: trois ou quatre s'offrent immédiatement pour remplacer chacun de 

ceux qui sont tombés; plus d'une douzaine furent ainsi fauchés au cours de leur 

périlleuse mission.  

Tel était alors l'esprit militaire, malgré les fatigues et les pertes, malgré l'arrivée 

récente de renforts à peine amalgamés, que le danger ne comptait pour rien en face 

du devoir à accomplir. 

Le régiment passa deux mois dans cette région, le premier à l'ouest du Bois le 

Prêtre, le deuxième en face du Bois Mortmare. 

 

LABYRINTHE 

 

Au mois de juillet 1915, le 107° R.I. occupe le Labyrinthe.  

C'était une attaque en perspective. 

Le secteur était déjà équipé, tranchées de départ en cours d'exécution, nombreux 

emplacements de crapouillots, nombreuses artilleries lourdes et de campagne.  
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A voir ces préparatifs, si puissant comparés à ceux des attaques de Lorraine, 

chacun se sentait en confiance, mais l'ennemi s'apprêtait aussi à parer le coup, et en 

attendant nous inondait de projectiles de toutes sortes. 
 

On s'était déjà copieusement battu dans ce terrain, comme en témoignaient les 

nombreux cadavres que le moindre terrassement mettait à découvert; mais l'attaque 

prochaine ne serait plus la même, étant donné la supériorité des moyens mis à 

notre disposition et les dispositions judicieusement prises par le colonel ROYÉ. 
 

En effet, le 25 septembre 1915, enflammés par la visite du général FOCH et aussi 

par les chaudes paroles de leur chef de corps, le lieutenant-colonel ROYÉ, 

officiers et soldats du 107° R.I. s'ébranlèrent d'un bloc, à midi, sur quatre vagues 

successives; trois ou quatre tranchées ennemies sont dépassées en quelques 

minutes.  

Et si ce n'étaient les succès plus relatifs de nos voisins, les défenses accessoires 

intactes rencontrées sur la contre-pente, les pertes sévères en cadres toujours prêts 

à braver le danger, nous aurions été beaucoup plus loin.  
 

Des 28 officiers des deux bataillons d'assaut, 9 seulement étaient encore 

debout le soir de l'attaque.  
 

Le commandant SARROT fut blessé en tête de la première vague de son bataillon. 

La section de l'adjudant DUVALCY, sortie en quatrième vague, après avoir 

nettoyé les tranchées attaquées, se précipité dans une tranchée qui menaçait le 

flanc des bataillons d'assaut; elle y détruisit la valeur d'une compagnie ennemie, 

qui sans cette initiative nous aurait mis en mauvaise position. 

Pendant trois jours, le régiment eut à se défendre de contre-attaques incessantes; il 

fallait être constamment en éveil contre un coup d'audace de l'ennemi sur une 

barricade ou une mitrailleuse. 
 

Quelques exemples entre mille : 
 

- Le soldat BOUCHERIE, immobilisé par une blessure, continue à tirer 

jusqu'au moment où il succombe d'épuisement 

- A une barricade, pendant deux jours et une nuit, le sergent grenadier AMIOT 

tient tête à l'ennemi sans vouloir se laisser relever. 

- Presque tous ses hommes étant tombés, le lieutenant CALVET défend 

revolver au poing sa mitrailleuse qui lui reste, en définitive, mais lui vaut une 

terrible blessure, l'arrachement d'une partie de la figure, dont il mourut 

quelques jours après. Grâce à l'intervention du lieutenant BOUCQ, la 

situation fut rétablie sur ce point. 

- Le grenadier MAUDET tenant tête avec un fusil de chasse à un groupe 

ennemi qui s'avançait, cherche en même temps à faire sortir à coups de 

grenades les occupants d'un abri. 
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- Le caporal MAUPIN et le caporal DESVERGNES, défendent chacun seul 

leur barricade, dont tous les grenadiers ont été blessés. 

 

Qu'y a-t-il d'étonnant avec de tels exemples que nos troupes aient été solides, alors 

que l'esprit de sacrifice était poussé en expirant : 
 

"Je meurs pour la France, j'en suis heureux" (Soldat DEBOUCHAUD, 

volontaire pour passer dans l'infanterie). 
 

La saison des pluies, qui avait commencé au moment des attaques, fit bientôt de ce 

terrain une boue gluante.  

Le travail de nettoyage du secteur dépassait de plus en plus les possibilités du 

régiment, auquel on avait même dû enlever la zone de l'arrière pour la confier à 

des territoriaux.  

A la mi-novembre, la circulation dans les boyaux était devenue totalement 

impossible, on entrait dans le boue jusqu'à la ceinture, tout mouvement était 

paralysé le jour: ravitaillements, liaisons, relèves ne pouvaient plus avoir lieu que 

la nuit par le terre-plein. 

Après l'échec de nombreuses tentatives pour reprendre le terrain perdu le 25 

septembre, l'ennemi commença une guerre de mines.  

Les attaques furent le plupart du temps déjouées par les guetteurs du génie, aidés 

par les soldats du 107° R.I. et par la contre-mine. 

Le 27 novembre, après une explosion de mines, le sergent grenadier 

BERGERET mettait en fuite l'ennemi qui avait dépassé l'entonnoir; ayant épuisé 

ses grenades, il continuait la poursuite à coups de pierres. 
 

Cependant, le 23 janvier, une attaque plus formidable attendait dans le quartier du 

2° bataillon.  

Immédiatement à l'ouest de la route de Lille, un système d'une dizaine de 

fourneaux de mines explosèrent simultanément sous chacun des carrefours de 

boyaux.  

La première ligne de ce bataillon se trouva ainsi subitement coupée.  

Ceux que n'écrasa pas l'explosion furent tués les armes à la main ou faits 

prisonniers.  

Des contre-attaques déclenchées automatiquement arrêtèrent les progrès de 

l'ennemi sur la ligne des entonnoirs qu'il ne put dépasser. 

La veille de l'explosion, un soldat de le 2° compagnie travaillant avec le génie dans 

une sape avait découvert et coupé le cordon d'un de ces fourneaux qui n'explosa 

pas.  

Là, comme ailleurs, les assaillants s'étaient précipités à moitié ivres, croyant la 

porte ouverte; aussitôt qu'ils se rendirent compte que l'obstacle n'avait pas cédé, ils 

firent "camarades", mais coups de fusil et grenades en étendirent plusieurs à terre, 

le reste prit le fuite. 



-12- 

 12 

Ce fut le dernier incident notable de ce secteur où le régiment, pendant 7 mois, 

perdit environ 50 officiers et 1.800 hommes, mais où il laissa le souvenir de son 

intrépidité à l'attaque, de son héroïque résistance, de son labeur incessant. 

 

VERDUN 

 

C'est peut-être cette réputation qui fit envoyer le Corps d'Armée au secours de 

Verdun, attaqué en février 1916. 

Au début d'avril, la ligne était à peine stabilisée, quand nous fûmes établis au nord 

de Bras, à cheval sur le ravin de Louvemont, tenant la Côte du Poivre et une 

partie du Bois d'Haudromont.  

Il ne fallut pas longtemps pour que la zone confiée au 107° R.I. devint imprenable, 

malgré les terribles bombardements qui venaient incessamment interrompre les 

travailleurs ou détruire leur œuvre. 
 

On demande plus au 107° R.I. : porter secours aux voisins de Douaumont, sans 

doute plus éprouvés.  

Le 21 avril, le 3è bataillon fut chargé de dégager le Bois et les Carrières 

d'Haudromont. 
 

La préparation avait été courte et sommaire; les brèches n'étaient pas faites dans 

les réseaux ennemis: peu importe, l'impétuosité de l'attaque y suppléera.  

Au petit jour, tout le dispositif s'ébranle, chacun s'efforce de jouer aussi bien que 

possible le rôle fixé à l'avance; les réseaux non ouverts sont contournés.  

Les compagnies LANNES et CHÂTRENET se sont particulièrement signalées à 

cette attaque, entre autres le sergent DELAVALANDE qui, après une avance à la 

grenade et un corps à corps, enlève une mitrailleuse. 
 

En un mot, le bataillon CAMPAGNE joua ce jour-là, sans préparation, le rôle de 

bataillon d'assaut, avec autant de perfection que la troupe la plus entraînée, avec 

une abnégation qu'exprimait si bien le médecin auxiliaire LORY, blessé 

mortellement et refusant de se laisser évacuer :  
 

" Un médecin ne se fait évacuer que lorsque le dernier blessé a été emporté"  
 

Le séjour à Verdun se termina au milieu du mois de juin par un bombardement 

formidable, où la poussière et la fumée ne permettaient de voir qu'à quelques 

mètres.  

C'était une simple diversion de l'attaque de Douaumont, au cours de laquelle la 

plus grande partie des abris furent effondrés, sans toutefois nous causer beaucoup 

de pertes, grâce à des déplacements latéraux exécutés dans les zones spécialement 

battues.  

Le capitaine de PRESLE obtient de son chef de bataillon l'autorisation d'attaquer 

et d'occuper la ligne ennemie, si la sienne était visée.  
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Il n'eut pas à exécuter son audacieux projet, nos premières lignes ne reçurent que 

de trop courts destinés aux parallèles de soutien; et les chefs de bataillon purent 

faire partager tout le temps au colonel PLANCKE leur confiance :  
 

"Aucune attaque à craindre; tout le tir est sur moi, rien sur la première ligne."  

 

SOUPIR 

 

Sorti de la fournaise, c'est le terme en général consacré pour Verdun, le régiment 

fut affecté à un secteur calme, celui de Soupir, sur l'Aisne, où tout son effort fut 

employé à organiser la position, à reformer les unités, à dresser les spécialistes. 

 

SOMME 

 

Quand le 107° R.I. fut envoyé dans la Somme, en face de la Maisonnette, octobre 

1916, cette région était encore chaude des attaques récentes qui nous en avaient 

donné la possession.  

Chacun s'observait, chacun s'organisait pour résister, s'équipait pour l'attaque de 

demain.  

C'est nous qui étions sur le point d'attaquer, pleins de confiance et d'entrain, quant 

tout fut contremandé le 11 décembre.  

Peu après nous étions enlevés du secteur qui devait être passé aux Anglais. 

 

CHAMPAGNE 

 

A la fin de janvier 1917, le régiment est affecté au secteur des Dardanelles, en 

Champagne, entre Souain et la ferme de Navarin.  

Il faisait un froid terrible, qui ne permettait pas d'enfoncer un outil en terre.  

Aussi chacun s'adonna-t-il avec la plus grande ardeur à renforcer des défenses 

accessoires, seul travail possible.  

Nos chefs craignaient qu'une attaque ennemie ne vint devancer leurs projets : 

journellement des patrouilles sortaient dans le "no man's land" pour observer 

l'adversaire qui ne pénétra pas plus nos projets que nous les siens. 

Au début d'avril, alors que la 24° division se préparait à prendre part à la grosse 

attaque de Champagne, elle demande un bataillon de renfort.  

Le 1
er

 bataillon du 107° R.I. lui fut envoyé à l'est d'Auberive, quartier du 

"Mauvais Coin".  

Les préparatifs étaient formidables et nos poilus, depuis la Somme, n'avaient pas 

perdu leur élan.  

Le capitaine PAILLÉ, sachant que le tour d'attaque était à sa compagnie, la 3°, 

réclame la première place: cette compagnie devait pleinement justifiée la 

confiance qu'on avait en elle. 
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On voyait peu à peu approcher le grand jour, le bataillon ayant fait lui-même tous 

les préparatifs : apport des munitions, installation des crapouillots, exécution des 

tranchées de départ et des brèches dans nos réseaux.  

Certaines patrouilles hardies parcoururent même les premières lignes de l'ennemi 

pour connaître son état d'esprit. 
 

C’est ainsi que, dans la reconnaissance de l'aspirant FORT, le sergent 

BARLOUTAUD se précipita sur une sentinelle boche qui était au fond d'un trou 

de guetteur; la tirant par le col et les épaules il allait l'emmener sur le terre-plein, 

quand les cris de cet homme firent accourir les boches; notre patrouille fut obligée 

de lâcher prise, non sans avoir causé à l'ennemi quelques pertes. 
 

Il faisait à peine jour, le 17 avril, à l'heure H.  

La neige nous aveuglait, mais l'élan fut magnifique.  

D'un bond, les objectifs sont atteints.  

Le bataillon voisin n'eut pas la même chance, et, soit manque de préparation, soit 

supériorité de l'obstacle, il laissa un vide que l'ennemi aussitôt mit à profit, 

obligeant le 1
er

 bataillon à abandonner une partie du terrain conquis, sous peine 

d'être coupé de sa base. 

Malgré la terrible contre-préparation de l'ennemi, l'attaque fut renouvelée une 

deuxième fois à la tombée de la nuit, le lieutenant DUMAS communiquait aux 

premières vagues son ardeur coutumière: cette attaque eut un sort identique à la 

première. 

Ce n'est qu'à la troisième reprise que nos voisins parvinrent à gagner leur objectif 

et qu'une ligne solide et continue put être établie.  

Solide, par la liaison des cœurs et des volontés, car dans le dédale des trous d'obus, 

il ne restait plus trace pour ainsi dire des tranchées et des boyaux. 

En fin avril, après l'organisation de la position, le bataillon rejoignit le régiment 

où l'avait précédé une lettre de félicitations du général MORDACQ. 
 

C'est une distraction d'un autre genre qui se préparait : notre attaque d'avril avait 

en partie réussie, le Boche voulait sa revanche.  

Quelques coups de main, dont le division s'était fait une renommée, nous en 

donnèrent bientôt la conviction : l'ennemi préparait contre le secteur de 

Champagne une formidable attaque par les gaz. 
 

Le premier coup de main fut fait près de la Ferme de Navarin par le lieutenant 

SPRIET : une préparation de plusieurs jours méthodique et discrète permit 

d'installer une trentaine de crapouillots, de faire leur réglage, de rouvrir à l'insu des 

Boches d'anciennes tranchées de départ que nous avions abandonnées et 

encombrées de fils de fer.  

Trompés par notre préparation, par de fausses patrouilles sur d'autres points, les 

Boches commencèrent à riposter ailleurs, et quand ils se ressaisirent pour faire 

barrage sur le chemin du retour, notre groupe franc était déjà rentré avec une 
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dizaine de prisonniers : le tout n'avait pas duré dix minutes et nous n'avions même 

pas un blessé. 
 

A la fin de Juin, une certaine activité de l'artillerie ennemie se manifesta sur le 

Quartier Chalet, déjà mis assez mal en point lors d'un coup de main subi par le 

138° R.I.  

Le 3° bataillon qui occupait ce quartier avait un groupe d'observateurs de premier 

ordre (sergent CLÉMENT) qui put le 29 au soir, par une observation en première 

ligne, sous le tir de réglage ennemi, déterminer avec précision le point d'attaque 

choisi et l'emplacement des pièces de l'ennemi.  
 

Quand le 30, avant le jour, l'attaque se déclenche, tous étaient avertis : notre 

artillerie put répondre du tac au tac avec précision. 

Le point menacé, évacué par ordre, était transformé en traquenard, où les Boches 

ne trouvèrent personne, sinon des fusils braqués qui leur interdisaient le retour; 

plusieurs prisonniers restèrent entre nos mains sans parler des morts. 

L'attaque par les gaz se précisait de plus en plus; méthodiquement notre artillerie 

cribla toutes les parties du front pour casser les bouteilles à gaz et les tuyaux. 

Fréquemment on voyait un nuage verdâtre au-dessus des tranchées ennemies 

indiquer le succès de nos tirs et qui devait ajouter aux pertes par bombardements 

celles dues à l'asphyxie.  

Avec quelle ardeur nos poilus se précipitaient-ils dans le coup de main chargés de 

constater les résultats !  

Mais, hélas ! La rage du désespoir avec laquelle l'ennemi se défendait espérant 

encore cacher le secret de son invention, nous coûta quelques pertes. 

Le lieutenant JARTON, qui avait réussi son coup de main y fut cependant 

grièvement blessé, et l'aumônier DRILHON qui le rapporta sur son dos des lignes 

ennemies, le vit expirer dans ses bras en arrivant chez nous. 

Le 3° bataillon, que le commandant DUGALEIX avait spécialisé dans les coups 

de main, réussit le dernier de la saison au poste Loustonneau, Quartier 

Montagne, et ramena quelques prisonniers.  

Mais cette opération faillit coûter cher aux brancardiers du bataillon : 

BOUYSSOU, CHÉRON, LEFORT, qui rentrés les derniers avec des prisonniers 

blessés et repartis aussitôt apprenant que nous avions encore un blessé sur le 

terrain, furent pris dans un cloisonnement de mitrailleuses.  

Ayant passé toute la journée dans un trou d'obus, ils regagnèrent précipitamment 

nos lignes à la nuit tombante, au moment où une patrouille ennemie s'apprêtait à 

les cueillir, après les avoir blessés à coups de grenades. 
 

Les premiers jours d'octobre, le régiment quitta le secteur de Champagne qu'il 

était revenu arroser de son sang pour la 2è fois depuis le début de la guerre, et où 

les actes héroïques individuels ne peuvent être dénombrés.  

Les intenses bombardements de cette région au sous-sol crayeux et parsemé de 

bois de sapins, en avaient transformé les lignes avancées en un paysage lunaire où 

l'on ne distinguait plus que des amoncellements blanchâtres et des troncs 
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déchiquetés, où, cependant, tranchées, abris profonds, étaient toujours 

merveilleusement entretenus par un labeur ininterrompu de jour et de nuit. 

 

ITALIE 

 

Le régiment était depuis un mis au repos et à l'entraînement dans de coquets 

villages de la Montagne de Reims quand il fut brusquement transporté en Italie, 

où le recul de Caporetto jusqu'au Piave avait fait envoyer en toute hâte des 

divisions françaises et anglaises. 

Après avoir consacré quelques mois à l'organisation d'une portion du front du 

Piave, le 107° R.I. se trouva affecté à la défense de l'Altipiano d'Asiago, où il y 

avait de fortes présomptions de croire à une prochaine attaque des Autrichiens.  

Le Commando Supremo, après quelques hésitations, s'était décidé à prendre 

l'offensive quand, le 15 juin, l'armée autrichienne nous devança.  

En face des troupes françaises, elle trouva un mur infranchissable, à l'abri duquel 

les Anglais, à gauche, et principalement les Italiens, à droite, purent rétablir leur 

situation assez compromise. 

Le régiment qui était en réserve le 15, fut entièrement dépensé en renforts de la 

première ligne ou le lieutenant MASSÉ, commandant les engins d'infanterie, le 

lieutenant LEBLOND et le capitaine mitrailleur LABARDERIE, se distinguèrent 

tout particulièrement. 

Un coup de main brillant exécuté le 19 par la compagnie DEVAT compléta la 

démoralisation de l'ennemi : 72 Autrichiens restèrent entre nos mains. 

 

PIAVE 

 

Tout le monde sentait que l'hallali était proche, qu'il fallait être acteur dans le 

grand coup si on voulait avoir part à la curée: c'est sur le Piave que le Commando 

Supremo se décida à tenter sa chance.  

En tête des forces françaises, le 107° R.I. fut appelé en toute hâte le 23 octobre 

pour prendre sa position de départ à Pedderobba. 

C'était un point vital de l'ensemble de l'opération, celui où le Piave sort des 

montagnes, celui par où l'ennemi eut pu inquiéter le flanc des armées italiennes 

ayant franchi le fleuve avec succès. 

Large de deux kilomètres environs, le lit du Piave était limité par deux falaises à 

pic.  

Au pied de la falaise alliée, rive droite, coulait le fleuve en plusieurs bras 

impétueux (4m 50 à la seconde) qui serpentaient sur des grèves de galets.  

Ce terrain découvert se continuait par une plaine humide et broussailleuse, 

occupée par les petits-postes autrichiens, jusqu'à la falaise rive gauche que ceux-ci 

avaient puissamment fortifiée.  

Le tout était dominé par les montagnes. 
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L'opération du 107° R.I. comportait deux temps : à la tombée de la nuit du 26, le 

3° bataillon passe en bateaux pour établir une tête de pont rapprochée, permettant 

la construction du pont de bateaux.  

Aussitôt construit, le pont est franchi par les autres bataillons qui élargissent le 

cercle de sûreté. 

La première partie de l'opération, admirablement combinée par le chef de bataillon 

CHABAUTY, commandant le 3° bataillon, rencontra le plus gros obstacle de la 

part du courant qui disperse les bateaux, transportant le bataillon sur un front de 

1500 mètres.  

En pleine nuit, chaque fraction de débarquement s'organise, s'oriente tant bien que 

mal sur la direction primitivement donnée, et opère le nettoyage de tout ennemi 

dans sa zone.  

Malgré les circonstances si défavorables, le but fut atteint, le pont construit sous la 

direction du bataillon. 

Pendant ce temps, mis en éveil par les premiers coups de feu, l'ennemi fouillait de 

ses projecteurs les rives du fleuve.  

Ayant enfin découvert le pont, il y concentrait un feu des plus puissants, des plus 

précis d'artillerie de tous calibres, accompagné d'un tir de barrage sur les deux 

rives.  

Les 1
er

 et 2
e
 bataillon venaient à peine de passer sur le pont enfin terminé que ce 

dernier atteint par un obus, était rompu et dispersé.  

Il faisait encore nuit noire. 

Sans que ce grave incident jetât dans la troupe le moindre trouble, chacun va droit 

à sa mission : occupation de la falaise par le 2
e
 bataillon à droite, le 1

er
 à gauche et 

le 3° en réserve. 

Héroïquement enlevé par son chef, le commandant MAGORD, blessé au cours de 

l'opération, le 2° bataillon attaque cette falaise de quarante mètres de haut dont la 

possession pouvait seule garantir la troupe et le pont.  

De nombreux fils de fer étaient tendus en travers dans les fourrés et sur la pente. 

Tous successivement, sont cisaillés à la main; et, entonnant la charge, le clairon 

ARTIGALES, bientôt suivi par les autres, redonne à chaque fois aux assaillants 

du courage pour un nouveau bond.  

C'est dans cet acte héroïque qu'il trouva la mort; la même balle qui traversait son 

instrument l'atteignait au front.  
 

Mais, peu importe, la falaise était à nous, chèrement achetée il est vrai par la 

moitié de l'effectif de ce bataillon.  

Les contre-attaques répétées ne nous l'enlèveront plus maintenant, car tous les 

grenadiers sont à leur poste, car toutes les mitrailleuses sont en barrage, dussent les 

chefs de peloton, comme l'adjudant DEVALOIR, servir eux-mêmes les pièces. 

Au bataillon de BEAUCHAMP, où le succès fut complet, le coup d'œil, l'habileté 

manœuvrière et le courage du lieutenant LEBLOND, commandant la 3° 

compagnie, méritent une mention particulière. 
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Chargé d'opérer avec ses quatre sections et deux mitrailleuses sur un front de 1500 

mètres, il se flanc-garde à Osteria-Nuova par la section  d'infanterie du sergent 

CARCENAT et la section de mitrailleuses du sergent BATOUT, qu'il fixe en ces 

termes sur leur mission :  
 

" Je ne puis vous envoyer ni renfort ni munitions, mais je vous rappelle qu'il 

faut tenir Osteria-Nueva.  

Vous connaissez l'importance de cette position dont la perte mettrait la 

compagnie en danger.  

J'ai confiance en vous"  
 

L'Osteria-Nueva nous resta malgré de violentes et nombreuses contre-attaques.  

On suppléa aux cartouches que la rupture du pont avait empêché de passer, en 

prenant à l’ennemie mitrailleuse et munitions, aussitôt retournées contre lui. 

Pendant ce temps, avec les trois autres sections sous son commandement, le 

lieutenant LEBLOND s'infiltra, à la faveur de l'obscurité, par les points non 

gardés de la falaise pour en attaquer les défenseurs par derrière au petit jour. 

Au tableau : deux obusiers, deux canons, plus de vingt mitrailleuses, près de 

trois cents prisonniers. 

Par son héroïque ténacité, par son activité à mordre sans cesse, le 107
e
 R.I. prit 

définitivement barre sur l'ennemi, et le 28 octobre, des troupes fraîches purent 

passer sur le pont enfin rétabli pour consommer notre victoire. 

C'est par ce fait d'armes, qualifié par toute la presse française et italienne 

comme un des plus beaux et des plus héroïques, que le 107
e
 régiment 

d'infanterie conquit la fourragère sous le commandement du lieutenant-

colonel BERTAUX et termina brillamment la guerre. 

 

Ainsi, soit dans l'exécution d'opérations nettement offensives, comme en 1914-

1915, 1918, soit au cours des opérations de défensive-offensives auxquelles a 

pris part le régiment en 1916, 1917, le 107
e
 R.I. a fait preuve à la fois d'un 

mordant irrésistible et de qualités d'endurance  physique et morale de tout 

premier ordre. 
 

C'est un régiment que synthétise complètement la dernière opération de 

guerre qu'il a mené et pendant laquelle il a déployé au maximum les qualités 

magnifiques que le caractérisent: le sentiment du devoir, l'esprit de sacrifice, 

l'élan irrésistible qui conquiert le terrain et la ténacité héroïque qui le 

conserve. 
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Le 107
e
 Régiment d'Infanterie 

PENDANT LA 

GRANDE GUERRE 

1914-1919 

 

ANNEXE 

 

CHAPITRE I 

 

Liste nominative des militaires du 107
e
 Régiment d'Infanterie. Tués à 

l'ennemi, ou morts des suites de leurs blessures, ou de maladies 

contractées aux armées. 

 

Chef de bataillon : Gaspard-Michel Emile. 

 

Capitaines :  

Bigot d'Engente Charles 

Boucq Daniel 

Fouquet Pierre  

de Labrouthe de Laborderie Louis  

Laporte Jean ; Muzeau François 

Prevost Joseph 

Roux Franck. 

 

Médecin-major de 2
e
 classe : Boismard Emile. 

 

Lieutenants 

Aubin de Jaurias Pierre 

Aujay de la Dure Louis 

Belhomme de Franqueville Charles 

Calvet Joseph  

Crabos Pierre 

Defarge René 

Dupuis Armand 

Grenoilleau Marie 

Jarton Albert 
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Judet de la Combe Marie 

Jullien Eugène 

Pérard Alfred 

Roche François 

Salesse Jean-Baptiste 

Schmidt Georges 

Tessier Georges. 

 

Sous-Lieutenants 

Beaumier Alexis 

Bergeron Marie 

Cibeau Paul 

Courtaud Raoul 

Damelincourt Florimont 

David Antoine 

Douay Louis 

Dubois Léon 

Ducasse Jean 

Dumas Luc 

Faure Daniel 

Lacombe Edouard 

Mazière Pierre 

Muel André 

Nardot Jean-Baptise 

Peynaud François 

Silvain Adrien 

Tullière Roger. 

 

Adjudant-chef : Hymonet Jean. 

 

Adjudants : Auvin Maurice ; Bernard Pierre ; Bernazeau Denis ; 

Berthault Philippe ; Bourgeade Jean ; Chabanne Jean ; Chabrol 

François ; Collin Jean ; Dupin Jules ; Fruchard Aimé ; Lory Marie ; 

Meslier Pierre ; Mignaud Henri ; Mousseau Louis ; Papilleaud Pierre 

; Texier Georges ; Vauzeile Henri ; Zoumarin Ferdinand. 

 

Aspirants : Le Gall Pierre ; Pradeaud Jean ; Tête Louis. 
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Sergents-major : André Rémy ; Augeraud Albert ; Berger Fernand ; 

Bouffard Abel ; Breuil Léonard ; Dumilieu François ; Labour André 

; Lévêque Pierre ; Raspiengeas Emmanuel. 

 

Sergents-fourrier : Bahuet Valère ; Bérard Octave ; Boutaud Alfred ; 

Frichou Pierre ; Goudy Albert. 

 

Sergents : Appelghem Maxime ; Audoin Alexandre ; Aymard 

François ; Beaumard Marcel ; Bonnet Charles ; Boutinaud Jean ; 

Branly Auguste ; Briand André ; Brisson Gustave ; Brouillet Jules ; 

Brunon André ; Bussac Maurice ; Cardeau Louis ; Carréras Jean-

Baptiste ; Chabaud Jean ; Chaizemartin Henri ; Chambier François ; 

Chapeau François ; Cibot Eugène ; Combeaud Georges ; Couvreux 

Charles ; Dallay Louis ; Debenest Alcide ; Denaud Léonide ; 

Dérigon Robert ; Desforges René ; Devaud Léonard ; Dupuy Louis ; 

Durieu Théophile ; Esmangart de Bournonville Charles ; Fenneteau 

Eugène ; Géry Jean ; Girard Jules ; Girouin André ; Gobert Paul ; 

Grislain Ernest ; Guillotaud Pierre ; Heirman Eugène ; Herbelin 

Eugène ; Hine Auguste ; Jouannet Edmond ; Klein André ; Labasse 

Pierre ; Langlade Antoine ; Lassort Georges ; Lavigne Jean ; Lebrun 

François ; Lestrade Auguste ; Lever Jules ; Litou Jacques ; Médan 

Marius ; Merceron Agénor ; Miallier Robert ; Monod Antoine ; 

Montaricout Pierre ; Morange Emmanuel ; de Morel Ithier ; 

Mousnier Auguste ; Nordey Edouard ; Ollivier Célestin ; Pasquet 

Pierre ; Patarin Marcel ; Pauliat Martial ; Périssat Jules ; Poitevin 

Jean ; Poute de Puybaudet Jean ; Quérault Augustin ; Ramonet 

Jacques ; Siard Maurice ; Terrein Camille ; Thomas Marc ; Trichard 

Alexandre ; Vallade Hippolyte ; Veissières Armand ; Velut Nicolas ; 

Vidaud Roger ; Villeneuve Roger. 

 

Caporaux : Allafort Jean ; Aloncle Marcel : Antonniotti Dominique ; 

Antonucci Gaëtan ; Aranud Charles ; Arnault Ulysse ; Arnoul Léon ; 

Athanas Alfred ; Aymard Jean ; Basset Jospeh ; Bayle Léonard ; 

Baylet Gabriel ; Beaumatin Jean ; Bernard Louis ; Besse Raymond ; 

Beylle Joseph ; Biaussat Albert ; Bidron Emile ; Bigaré Léon ; Bigot 

Louis ; Biguet Edmond ; Billon Armand ; Blais André ; Boileau 
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François ; Bonnefond François ; Bordas Louis ; Bouillère Louis ; 

Boutillier Maurice ; Brenet Alcide ; Breuil Hector ; Brouillet 

Mathieu ; Brumeau Jean ; Brunet Jean ; Brunot Joseph ; Candé Abel 

; Carteau Ernest ; Caute Maurice ; Cauvin Arthur ; Cendre Paul ;  

Chaban Pierre ; Chabot Eugène ; Chaduteau Adrien ; Champarnaud 

Jean-Baptiste ; Chansigaud Louis ; Charbonneau Ernest ; Charon 

Jean ; Chartreux Georges ; Chateigner Henri ; Châtenet André ; 

Combeaud Gaston ; Conjeaud Jean ; Corbière Alexis ; Coulaud 

Ambroise ; Coussy Léonard ; Coussy Xavier ; Daniel Casimir ; 

Debrousse Louis ; Dehaud Emile ; Delage Alban ; Delage Pierre ; 

Delbac Marcel ; Demazoin André ; Desbordes Jean ; Descubes Jean ; 

Desmaisons François ; Dondaine Robert ; Donnot Maurice ; 

Drouinaud Lucien ; Dubois Henri ; Dubois Médéric ; Dubouchaud 

François ; Dubreuil Louis ; Duchadeau Léon ; Ducourtioux André ; 

Dujarric Siméon ; Dumas Louis ; Dupuis Louis ; Dupuy Léopold ; 

Elentère Pierre ; Fossier Nestor ; Gaillard Jean ; Galbrun Emile ; 

Gauthier Hilaire ; Gerlan Abel ; Gervaise Gaston ; Gille Henri ; 

Giraud Louis ; Girault Lucien ; Gontier Daniel ; Gourdon Roger ; 

Gouteron Jean ; Grenette Georges ; Grillaud Raymond ; Gros Henri ; 

Guinonard Raphaël ; Hubert Octave ; Hureaux Léon ; Janaud Paul ; 

Joube Martial ; Lablanche Léon ; Laffenêtre Maurice ; Lagne Jean ; 

Lagrave Pierre ; Lambert Gustave ; Lambert Louis ; Landry Adolphe 

; Lanxade Albert ; Laporte Eugène ; Lamaraud René ; Latouille 

Léonard ; Laurent Antoine ; Lavignac Jean ; Lefaure Louis ; 

Lembert Ulysse ; Lepetit Clément ; Leude René ; Ligonnaud Julien; 

Louvet Jean ; Machet Emmanuel ; Marcadier Théodore ; Marcant 

Roger ; Maurinel Joseph ; Métifeu Louis ; Moreau Pierre ; Mouton 

Edouard ; Nadaud Ernest ; Naud Adrien ; Nouveau Louis ; Nussas 

Baptiste ; Pagnat Adolphe ; Pagnat Philippe ; Pailler Alexandre ; 

Papon Guillaume ; Perrain René ; Peyronnet Jean ; Picot Jean ; 

Piquet Jean-Baptiste ; Poussard Célsetin ; Pruvost Parfait ; 

Puybonnieux Joseph ; Raissac Roger ; Renaud Gaston ; Renaud Jean 

; Ribette Léonard ; Ribière Marie ; Richeboeuf Henri ; Rogale Jean ; 

Rougier Martial ; Rouhier Louis ; Roulet Célestin; Roullet Daniel ; 

Rudolphe Jean ; Samy Pierre ; Simonet Ambroise ; Texier 

Barthélémy ; Thibaudeau Alcide ; Valeton Léonard ; Valladas Louis 
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; Versavaud Jean ; Viaud Léopold ; Vinet Frédéric ; Viollet Georges 

; Vrignon Emile. 

 

Soldats : Achard Léonard ; Aimard Antoine ; Allaire Paul ; Allard 

Béranger ; Aligant Alcide ; Amestoy Jean ; André Auguste ; André 

Ernest ; André Marie ; André Maurice ; Andrieux Abel ; Andrieux 

Pierre ; Antoine Aristide ; Ardouin Isidore ; Arnaud Jean ; Arnaud 

Jean ; Arnaud Joseph ; Arnaud Jules ; Arnaudet François ; Arnaudet 

Jean ; Arnoul Edmond ; Arnould André ; Artigalas Jérôme ; Aubry 

Fernand ; Audebert Louis ; Audebert René ; Audiat Ulysse ; 

Audouin Maurice ; Audouin Léonard ; Audouin Louis ; Andry 

Maurice ; Angeau Pierre ; Aumaître Eugène ; Aupy Jean ; Authier 

Martial ; Babaud  Ernest ; Bachr Lucien ; Bagnol Henri ; Baizet 

Lucien ; Bajoux Louis ; Balan Louis ; Balloteau Gustave ; 

Bancheraud Célestin ; Baptiste Henri ; Baraduc Louis ; Baratte 

Pierre ; Barbe Ernest ; Barbe Maurice ; Barbot Albert ; Barouty Paul 

; Barraud Maurice ;  Barreau, Jean ; Barrière Henri ; Barrière Jean ; 

Basbayon Jean ; Bastère Gaston ; Bastié Jean ; Batard Félix ; Baudry 

Georges ; Bauduin Louis ; Baujet Fernand ; Bayle Alcée ; 

Beaucharge Jean ; Beaugeard André ; Beauzetie François ; Bécerias 

Abel ; Béjet Camille ; Bellout Pierre ; Belly Sylvain ; Velly 

Théophile ; Benoît Stéphan ; Berard Henri ; Bergeault Anatole ; 

Bergeault Joseph ; Berger Jean ; Bergeret Henri ; Bernard Alcide ; 

Bernard Alphée ; Bernard Emile ; Bernard François ; Bernard 

Gabriel ; Bernard Gaston ; Beranrd Jean ; Bernard Léon ; Bernard 

Louis dit Prosper ; Bernard Louis-Julien ; Bernard Louis ; Bernard 

Louis ; Bernardeau Ambroise ; Berson Julien ; Bertel Charles ; 

Berthon Isidore ; Bertrand Auguste ; Bertrand Evariste ; Bertrand 

Henri ; Bertrand Marcel ; Bessard Aimé ; Bessard Henri ; Besse 

Marcel ; Bétoulle Martial ; Beugnet Joseph ; Beurq Maurice ; 

Beyaert Gabriel ; Biard Marcel ; Bichon Eugène ; Bidet Jean ; 

Billard Georges ; Bimbaud Henri ; Bimboire Edouard ; Bisserier 

François ; Bissérier Jules ; Blondeau Olivier ; Boboeuf Charles ; 

Bobin Victor ; Bocquiault Jean ; Bodet Arsène ; Bodin Albert ; 

Boijoux Jules ; Boinaud Edouard ; Bois Pierre ; Boismorand Jean ; 

Boissard Mathieu ; Boisseau Gaston ; Boissou Paul ; Boivineau 

Célestin ; Bonconor François ; Bonin Etienne ; Bonin Marie ; 
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Bonneau Jean ; Bonneau Léopold ; Bonneaud Jean ; Bonneaud Jean ; 

Bonnet Antoine ; Bonnet Augustin ; Bonnet François ; Bonnet Jean ; 

Bonichon Désiré ; Bonnin Fernand ; Bonnin Louis ; Bontemps Louis 

; Bordas Jean-Baptiste ; Borderie Léon ; Borderon Pierre ; Bonvarlet 

Henri ; Bossuet Jean ; Bosviel Gaston ; Bouche Célestin ; Boucherie 

Julien ; Boucherie Ursin ; Boucheron Emile ; Bouchet Jean ; 

Bouchet Maurice ; Bouchez Alphonse ; Boudet Georges ; Bouffénie 

Léon ; Bouldoire André ; Boulot Alfred ; Bouquet Jacques ; Bourbon 

Eugène ; Bourgeois Edouard ; Bourgeois Jean ; Bourgoin Jean ; 

Bourguignon Alphonse ; Bourguignon Théodule ; Bourinet Jean ; 

Bouron Gaston ; Bourreau Fernand ; Boursicaud Robert ; Boutaud 

François ; Boutelet Georges ; Boutet Léonard ; Boutillier Rodolphe ; 

Boutin Jean-Baptiste ; Boutinaud Octave ; Bouyer François ; Boyer 

Antoine ; Boyer Henri ; Brachet Jean ; Branchu Arsène ; Brandy 

Paul ; Brassaud Firmin ; Brault Louis ; Brémaud Marcel ; Breton 

Prudent ; Bretonnet Pierre ; Breuil Eugène ; Breuil Georges ; Breuil 

Louis ; Breyne Camille ; Bris Alphonse ; Brisseaud Alphonse ; 

Brissaud Jean ; Brissaud Pierre ; Brissaud Pierre-Julien ; Brisse 

Amédée ; Brissiaud Baptiste ; Brissonaud Adrien ; Brogniard Désiré 

; Brondeau Louis ; Brousset Albéric ; Brudeau Maurice ; Brudieux 

Adolphe ; Brun François ; Brun Pierre ; Brunaud Jean ; Bruneau 

Jocelyn ; Brunet Alphonse ; Brunet Pierre ; Brunetaud Jean ; 

Bruneteaud Gabriel ; Bucherie Alexandre ; Buherne Séraphin ; 

Buinier Alphonse ; Buinier Etienne ; Buisson Jean ; Bulcourt Jules ; 

Burbaud René ; Bureau Adrien ; Bureau Jean ; Buron Marcel ; 

Cabanat Pierre ; Chagnaud Edmond ; Caillaud Auguste ; Cailleton 

Léopold ; Cainne Victor ; Calvez Louis ; Cambourieu Paul ; Camier 

François ; Camerlo Aristide ; Canard Louis ; Cantalaube Jean ; 

Capitaine Amédée ; Cardinal Martial ; Carpentier Hippolyte ; 

Carpentier Ulysse ; Carré Moïse ; Carriat Charles ; Cartier Edmond ; 

Cassat Emile ; Castaing Jean ; Castéra Jean ; Castille Georges ; 

Césary Eugène ; Chabanne Jean ; Chabosseau Avit ; Chabot Henri ; 

Chadutaud Pierre ; Chagnaud Afred ; Chagnaud Marcel ; Chagnon 

Marcel ; Chaigne Ernest ; Chaigneau Moïse ; Chailloleau Fernand ; 

Chaine Raoul ; Chainier Antonin ; Chalais Henri ; Chalais Jean ; 

Chaluteau Philippe ; Chambaretaud André ; Chambaud Alfred ; 

Chambeau Maurice ; Chamouleaud Pierre ; Chanediéras Emile ; 
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Chancellé Alexandre ; Chanton Jules ; Chapeau Elie ; Chapelet 

Léonide ; Chapon Jean ; Charbonnier Joseph ; Charlanne Pierre ; 

Charrier Florentin ; Charron René ; Chartreux Gustave ; Chassagne 

Joseph ; Chassain Jean ; Chasseraud Médéric ; Château Denis ; 

Château-Reynaud Fernand ; Chaumet Paul ; Chaussat Fernand ; 

Chauveau Emile ; Chauvergne Félix ; Chauvet Marcel ; Chauvet 

Alphonse ; Chauvignat Pierre ; Chavand Joseph ; Chazeaud René ; 

Cherpy Israel ; Chevalevre Gualbert ; Cheyrol Jean ; Chezeaud Jules 

; Chezeaud Louis ; Chinon Jean ; Chollet Roger ; Cholloux Joseph ; 

Choucherie Siméon ; Choumery Emile ; Cibert Adrien ; Cibot Alexis 

; Clauzade Pierre ; Claval Pierre ; Clavaud François ; Clavaud 

Léonard ; Claveau Camille ; Claveyrollas Léonard ; Clémenceau 

Georges ; Clément Jean ; Clément Adolphe ; Clément Ludovic ; 

Clerjaud Edmond ; Climagne Daniel ; Coiffard René ; Coirier René ; 

Coirier Louis ; Collignon Anatole ; Collin Adrien ; Coltelloni Jean ; 

Combalier Gabriel ; Combeaud Auguste ; Combes Jean ; 

Commergeat Barthélemy ; Commin Charles ; Compère Achille ; 

Comté Louis ; Comtamine Jean ; Copin François ; Coq Raoul ; 

Cordier Emile ; Costes André ; Cotart Charles ; Couché Maurice ; 

Coudert Alfred ; Coudoin Eugène ; Couillault Charles ; Coulaudou 

Léon ; Coulin Louis ; Coupaud Albert ;  Coupet Joseph ; Couprie 

Raoul ; Couprie René ; Courat Alphonse ; Courtiade Jean ;  Courtin 

Louis ; Courtois Pierre ; Courty Pierre, Coussaud Alfred ; Coussy 

Gaston ; Couturier Léonard ; Couty Jean-Baptiste ; Couty Louis ; 

Coudivat François ; Couzeix Pierre ; Crabanac Georges ; Crapeau 

Maurice ; Crassac François ; Crépin Michel ; Croharé Jean ; Croizet 

Adalbert ; Crouzeaud Henri ; Cueille Jean, Dagoury Jean ; Dagne 

Rémy, Dallais Leon ; Danède Justin, Danglade François ; Danhaive 

Ernest ; Daniel Pierre ; Darquet Jean ; Daudon Albert ; Daudon 

Paul ; Daunat Henri ; Daure Jean, Daurie André ; David Antonin ; 

David Daniel ; Debenets Eugène ; Debouchaud Albert ; Dechambes 

Ferdinand ; Defarge Pierre ; Delaye François ; Degail François, 

Delâge Adolphe ; Delage Alphonse ; Delage Elie ; Delâge Jean ; 

Delage Jean ; Delavaud Lucien ; Delbos Louis ; Delcros Edouard ; 

Delaigle Eugène ; Delange Louis ; Delhomme Jean ; Delineau 

Clément ; Delord Arthur ; Deloube Pierre ; Delporte Alfred ; 

Deluchat Alfred ; Delussac Angel ; De Maillard Thibault ; Delval 
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Jean-Baptiste ; Demarez Aimé ; Demiautte Alphonse ; Demimuid 

Aristide ; Denis Antonin ; Denis Gabriel ; Denis Jean ; Denis Louis-

Etienne, Denis Théophile ; Denivelle Charles ; Denoël Albert ; 

Dennoulin Auguste ; Dériaud Edmond ; Deroode Auguste ; Dérozier 

Fernand, Désaffies Jean ; Désaguiler Joseph ; Desbains Octave ; 

Desboeuf Louis, Desbordes Jean ; Descamps Frédéric ; Deschamps 

Jean ; Deschamps Louis ; Deschamps Pierre ; Descotes Louis ; 

Descombes Marcelin ; Descombes Paul ; Desfarges Albert ; 

Desforges Pierre ; Desgouthe Henri ; Desgranges François : Désiré 

Alphonse ; Desmaison Firmin ; Desmarty André ; Desmoulin Henri ; 

Desouches Isidore ; Despin Henri ; Desport Aubin ; Desport 

Gabriel ; Desport François ; Desproges Jean ; Dessagne Pierre ; 

Desse Frédéric ; Dessolas Antonin ; de Thomassin Charles ; Devaud 

Jean ; Devoyon François ; Deymard Auguste ; Dezerce Raoul ; 

Dézoteux Théodore ; Dhénin François ; Dixneuf Marie ; Dizerot 

Louis ; Doche Paul ; Dolé Gustave ; Doumenget Paul ; Doré Emile ; 

Doumain Jean ; Drouet Georges ; Drouillard Valentin ; Drouinaud 

Samuel ; Drouinaud Marcel ; Dubesset Charles ; Dubesset Jean ; 

Dubin Louis ; Dubois Joseph ; Dubois Maurice ; Dubois-Gaché 

Jean-Baptiste ; Dubouil Jean ; Dubreuil François ; Dubuisson 

François ; Ducasse Jean ; Duché Joseph ; Duchêne Jean-Baptiste ; 

Duclau Jules ; Ducongé Grangeteau ; Ducoudert François ; Ducouret 

Henri ; Dudognon Alphonse ; Dufour André ; Dufour Armand ; 

Dufour Jean ; Dufour Martial ; Duhamel Louis ; Dumas Amédée ; 

Dumont François ; Dumonteil Théobald ; Dumontel Louis ; Dumur 

Pierre ; Dupayrou Eugène ; Duplouy Arthur ; Dupont Jean ; Dupuis 

Georges ; Dupuis François ; Dupuy Léon ; Dupuy Louis ; Dupuy 

Marcel ; Dupuy Marcelin ; Dupuy Pierre ; Duquérois Jean ; 

Duquerroy François ; Durand André ; Durand Emile ; Durand Jean ; 

Durandeau Maximilien ; Durel Henri ; Duret Aymard ; Durieublanc 

Sicaire ; Durieupeyroux Louis ; Durieux Celestin ; Duteil Ernest ; 

Dutheil Jean ; Duthil Pierre ; Duverneuil Henri ; Duverneuil Louis ; 

Duvoisin Jean ; Edouard Emile ; Eguillé Antoine ; Eymery Albert ; 

Esnard Jules ; Estorges Jean ; Exançaire Pierre ; Eymard Antoine ; 

Fabre Eloi ; Fabre Joseph ; Fallibois Jean-Baptiste ; Fally Emile ; 

Farge Philippe ; Fargeot Marcelin ; Faron Jean ; Fauchet Jules ; 

Faucher Louis ; Faugeroux François ; Fauquembergues Jude ; 
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Fauquembergues Cléophas ; Faure Elie ; Faure Emile ; Faure Jean ; 

Faure Julien ; Faure Willie ; Faurie Léonard ; Favre Henri-A. ; Favre 

Henri-J. ; Favreaud Louis ; Fayaud Pierre ; Faye Emile ; Faye 

François ; Fayette Jean ; Fays Samuel ; Fédix Pierre ; Ferchaud 

Gaston ; Fillion Jean ; Feyssaguet Pierre ; Feyt Joseph ; Fillatraud 

Eugène ; Firmain Maximin ; Folléa Joseph ; Fonmarty Clément ; 

Fontagné Jean ; Fontanaud Henri ; Forestier Joseph ; Forestier 

Pierre ; Forgence Marcel ; Forgeront François ; Forgit Maurice ; Fort 

Eugène ; Fortet Gaston ;Foucher Gustave ; Fouchet Daniel ; Fouet 

Fernand ; Fouillaret Fernand ; Fouquez Georges ; Fourlon 

Alexandre ; Fournier François ; Fradin Charles ; Fraisse Guillaume ; 

Frappier Paul ; Friquet Jean ; Fruant Edouard ; Fumeron Jean ; 

Fusilier Eugène ; Fusilier Clément ; Gabard Félicien ; Gaboreau 

Frédéric ; Gadras Léon ; Gagner François ; Gaillard Abel ; Gaillard 

Joseph ; Gaire Jules ; Galand Alexandre ; Galet Pierre ; Gallais 

Jean ; Gallard Gabriel ; Galteaud Jean ; Gandillet Georges ; 

Gardillou François ; Gardrat Edouard ; Garnaud Edmond ; Garnier 

Jean ; Garraud Jean ; Gasson Louis ; Gastin Constant ; Gaulier 

Louis ; Gaurin Maxime ; Gauthier Emilien ; Gautier Georges ; 

Gauthier François ; Gauthier Jacques ; Gauthier Jean ; Gauvrey 

Ernest ; Gavalet Eugène ; Gavelle Victor ; Gérard Alaric ; Géraud 

Alban ; Gérintes Marie ; Germaneau Jean ; Gervais Jean ; Gibeau 

Jean ; Gibily Robert ; Gilland Charles ; Gillet Daniel ; Gillet 

Gaston ; Gillet Martial ; Girardeau Louis ; Giraud Eugène ; Giraud 

Léopold ; Giraud Pierre ; Giroux Jean ; Giry François ; Glasson 

Louis ; Gobeau Fernand ; Godichon Henri ; Golliot Emile ; Gorin 

Paul ; Gondin Raymond ; Gouguet Emile ; Goujaud Henri ; Goumy 

Albert ; Gourdon Raymond ; Goudonnaud Marcel ; Gonx Bernard ; 

Gracieux Maurice ; Granet Jean ; Grangeaud Daniel ; Grare 

Augustin ; Greiller Gabriel ; Grelier Henri ; Grimault Marcel ; 

Grimaux François ; Groizillier Raphaël ; Gros Daniel ; Grosjean 

Edouard ; Groux Auguste ; Guéret Maurice ; Guérin Moïse ; 

Guesnon Louis ; Guffroy Jules ; Guimard Jules ; Guindron Pierre ; 

Guitton Augustin ; Guichard Albert ; Guilbert Désiré ; Guillas 

Robert ; Guillebot Gaston ; Guillet Louis ; Guillin Eugène ; Guillot 

François ; Guillot Joseph ; Guimbertaud Edmond ; Gimberteau 

Victor ; Hanet Georges ; Hardhuin Victor ; Hariveau Marius ; 
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Harvoire Louis ; Heitgen Frédéric ; Hémery Henri ; Henry 

Vercingétorix ; Héraud Clément ; Héraud François ; Héraud Jules ; 

Hermann Adrien ; Héry Léon ; Hétérogène Julien ; honoré Léon ; 

Horte Félix ; Huguet Jean ; Hugé Léon ; Humery Léon ; Hyvert 

Pierre ; Iciolon Paul ; Jacopit Jean ; Jacques Augustin ; Jallageas 

Antoine ; Jallageas Jean ; Jaloux Auguste ; Janot Jean ; Jarrand 

Marcel ; Jaunâtre Ernest ; Jaussau Joseph ; Javellaud François ; 

Jeammet Maximilien ; Jean Eldomir ; Jeanty André ; Joliveau 

Camille ; Joseph Alfred ; Joslet Victor ; Jourdain Celestin ; Jourdain 

Léon ; Joyeux Gaston ; Jubert Jean ; Juge Edouard ; Juin Jules ; 

Labesse Ernest ; Laboisse André ; Laborie Jean ; Labracherie Pierre ; 

Labrousse André ; Labrune Joseph ; Lbrunie Pierre ; Labruyère 

Maurice ; Lacheny Emile ; Laclautre Maurice ; Lacotte Jean ; 

Lacoussidière Emile ; Lacouturière Henri ; Lacoux Georges ; 

Lacroix Jean ; Lacroze Louis ; Ladoire Maurice ; Lafa Adéla ; 

Lafarges Charles ; Lafaye Marcel ; Lafon Jean ; Lafon Marcel ; 

Lafon Siméon ; Lafond Baptiste ; Lafond Léonard ; Lafont Charles ; 

Laforêt Jacques ; Laforêt Paul ; Lafourcade Jean ; Lagarde Jean ; 

Lagarde Firmin ; Lagarde Gabriel ; Lagarde Marcel ; Lagarde 

Moïse ; Lagardère léon ; Lagneau Pierre ; Lagoutte Jean-A. ; 

Lagraulet Jean ; Lagueyt Pierre ; Laidet Pierre ; Lainé Marcel ; 

Lairaud Victor ; Lajeat Paul ; Lajugie Auguste ; Lajunie Henri ; 

Lalut Henri ; Lamand Jean ; Lamassiaude Louis ; Lamand Paul ; 

Lamande Fernand ; Lamy Toussaint ; Lamy Daniel ; Lanarde Paul ; 

Lancel Ernest ; Landry Abraham ; Lanerière Paulin ; Lanneau Jean ; 

Lantoine Raphaël ; Lapeire Jean ; Lapeyronie Jean ; Laplagne Jean ; 

Laporte Adrien ; Lardemer Jules ; Lardière Bernardin ; Lardy Léon ; 

Laroche Claude ; Lascoux Antoine ; Lasnier André ; Lasnier Moïse ; 

Lassé Marius ; Lasselin Victor ; Latouche Pierre ; Latteux Auguste ; 

Lauby Alexandre ; Lauby Henri ; Laudinet Antonin ; Laudy alfred ; 

Laurençon Henri ; Laurent Jean ; Laurent Léon ; Leurière Jean ; 

Lavaud Roger ; Laventure Alphonse ; Lavergne Léandre ; Lavergne 

Martial ; Lavignac Jean ; Laville Pierre ; Layec Emile ; Leblanc 

Jacquet ; Lebon Léon ; Lebourq Jean-Baptiste ; Lecoeur Louis ; 

Leclerc Auguste ; Leclerc Louis ; Lecocq Joseph ; Lecomte 

Philippe ; Lecomte Jules ; Lecoq Emile ; Lecourt Eugène ; Lefèbvre 

Charles ; Lefèbvre Paul ; Lefort Félicien ; Lefort Louis ; Legay 
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Jean ; Léger André ; Léger François ; Léger Léonard ; Léger Pierre ; 

Légeron Georges ; Legrand Edouard ; Legrand Jules ; Legrand 

Louis ; Leguet Jean ; Lejeune Marcel ; Lemery Eugène ; Lemoine 

Jean ; Le Monel Marcel ; Lenoble Jean ; Léonard Jean ; Lepetit 

Eugène ; Lépine Joseph ; Leroux Ernest ; Leroy Louis ; Lesage 

Paul ; Lesport Jean ; Letêtu Robert ; letierce Joseph ; Levêque 

Pierre ; Leymon Edouard ; Lezeau Marcel ; Lhoiry Fernand ; 

Lhomme Jean ; Lhomme Jean ; Licoine François ; Liets Alexis ; 

Lièvre Maxime ; Ligner Rémi ; Linée Clément ; Lionnet Emile ; 

Lionnet Jean ; Liovat Léonard ; Lisembert Ildephonse ; Loches 

Léopold ; Lochon André ; Lomme Elie ; Longeau Martial ; Longy 

Pierre ; Lonart Joseph ; Loubineau Albert ; Loubriat François ; 

Lonéraud Paul ; Louis ; Loup  Claude ; Lourdelle Louis ; Louvrier 

Jacques ; Lucas Auguste ; Maerten René ; Mafayou Jean ; Magne 

François ; Magouet Jean ; Maillard Julien ;  Maisonnier François ; 

Malissen Louis ; Malivert François ; Mallet Mathieu ; Malloire 

Marcel ; Mandon François ; Mandon Jean ; Mandon Jean ; Mandout 

Pierre ; Manet Elie ; Manier Jules ; Manzeix Pierre ; Marchand 

Joseph ; Marchand Léandre ;  Marchat Jean ; Machesson Léonard ; 

Marcillaud Jean ; Marcillaud Joseph ;  Maréchal Prosper ; Marenda 

Pierre ; Maret Claude ; Mareuil Philippe ; Margontier Germain ; 

Marguerit Lucien ; Marjollet Gustave ; Marot Pierre ; Marquet Jean ; 

Marquet René ; Marsallon Jean ; Martigne Philippe ; Martin Alexis ; 

Martin Arsène ; Martin Daniel ; Martin Georges ; Martin Henri ; 

Martin Pierre ; Martin Pierre ; Martin Robert ; Martinat Camille ; 

Martinie Pierre ; Masbonson Emile ; Massé Léopold ; Massicot 

Georges ; Massonneau Emile ; Massoux Pierre ; Masvigier Paul ; 

Mathieu César ; Mathieu François ; Mathis Paul ; Maumet Eugène ; 

Maumont Jean ; Mauret Fernand ; Maurice Jules ; Maurice Louis ; 

Mayand Paul ;  Mayoux Georges ; Mazeau Paul ; Meniot Eugène ; 

Ménauteau Pierre ; Ménard Auguste ; Mennessiez Adolphe ; 

Merceron Narcisse ; Mérigot Joseph ; Mériguet Aymard ; Merle 

Charles ; Merle Louis ; Mesnard Georges ; Mesnard Maurice ; 

Messat Kléber ; Messe Amédée ; Mestivier Marcellin ; Mesure 

Alfred ;  Métifeu Ernest ; Meulot Léon ; Meunier Edouard ; Meunier 

François ; Meunier Lucien ; Meyer Charles ; Mezurat Jean ; 

Michaud Adrien ; Michaud Alphonse ; Michaud Louis ; Michaux 
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Pierre ; Michel Jules ; Michel Louis ; Michelet Jean ; Michenaudfi 

Alexandre ; Michon Marien ; Migaud Jean ; Mignon Henri ; Million 

Celestin ; Minet Roger ; Mirguet Fernand ; Mittaud François ; 

Maigneau Ludovic ; Moindron Jean ; Moine Rémy ; Moizant 

Eugène ; Monange Jean ; Monblanc Jean ; Moncoqut Auguste ; 

Monmège Maurice ; Monsallut Pierre ; Montaugon Ulysse ; Monteil 

Antoine ; Montenon Eugène ; Montigaud André ; Montoux 

Léonard ; Moreau Edouard ; Moreau François ; Moreau Jacques ; 

Moreau Ludovic ; Moreau Marcelin ; Morellet Henri ; Morgat 

Joseph ; Morge André ; Moriaux Léon ; Morice Marcel ; Morichon 

Jean ; Morin Emile ; Morin René ; Morisset Marcel ; Morlinghem 

Fernand ; Mortier Paul ; Motard Gaston ; Moulle Fortuné ; Mounier 

André ; Mousnier Maurice ; Mousseau Joseph ; Mouton Gabriel ; 

Mouzet Eugène ; Nablères Jean ; Naubaulet Emile ; Nadaud 

Sylvain ; Nadeau Pierre ; Nadreau Maurice ; Naffréchou Maurice ; 

Nahaut Louis ; Nanet Félix ; Nebout François ; Nerfy Louis ; 

Neuvillard Pierre ; Neuville Louis ; Neycoussas Célestin ; Neymond 

Auguste ; Nicolas Alcide ; Nicolas Alexandre ; Nivet Jean ; Noflette 

Alcée ; Nore Jules ; Normandin Aristide ; Oberhoffer Joseph ; Oberti 

Noël ; Olivier Charles ; Oriez Honoré ; Outuquin Gaston ; Pailler 

François ; Pailler Jean ; Paillet Pierre ; Paillot Ernest ; Pailloud 

Fernand ; Palaise Xavier ; Pamarat François ; Papin Théodore ; 

Panier Jean ;  Panetier Louis ; Papiot Daniel ; Papon Victor ; Paponet 

Edouard ; Paquereau Etienne ; Paquet Jean ; Parachon Julien ; Parant 

Jean ; Parinet Pierre ; Paris Henri ; Parlebas Alexandre ; Pascal 

Emile ; Pasquet Auguste ; Pasquet Léonard ; Passerieux Jean ; 

Passerieux Jean-Théodore ; Pastourel Charles ; Pasty Elie ; Pasty 

Eugène ; Pataud Jean ; Pater Marcel ; Patheron François ; Patillaud 

Jules ; Patin Lucien ; Patry Eugène ; Pauby Jean ; Paugnat Martial ; 

Paulet Martial ; Paulhac Pierre ; Pauliat Léonard ; Pauly Henri ; 

Pavy Fernand ; Pecher Léonard ; Péguin Benoît ; Peiguen Sylvain ; 

Péjoux Pierre ; Pélissey Jean ; Pélissier Elie ; Pellerin Raymond ; 

Pelletier Gustave ; Pellevoisin Ulysse ; Penaud Pierre ; Penicaud 

Hippolyte ; Pénichoux Henri ; Penot Jean ; Péraud André ; Péraud 

Isidore ; Péraud Jean ; Péraud Léopold ; Pérazier Jules ; Périchon 

Léonard ; Pernin Alfred ; Péronnaud Maurice ; Pérot Jean ; Perrier 

Joseph ; Perrin Ernest ; Périchon Auguste ; Périssat Octave ; Perrat 
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Jean ; Perrot Auguste ; Perrot Louis ; Petit Charles ; Petit Emile ; 

Petit François ; Petit Jean ; Petiteau Pierre ; Petitjean Eusèbe ; 

Pétrarque Justin ; Peynaud Joseph ; Peyne Alexandre ; Peynichon 

Pierre ; Peyrat Jean ; Peyrat Pierre ; Peyrelade Jean-Baptiste ; 

Peyrissat Octave ; Peytour Jean ; Philibert Victor ; Philippe Charles ; 

Philippot Albert ; Picandet Alexandre ; Picard Alfred ; Picard 

Désiré ; Picard Jean ; Picard Marcel ; Picaud François ; Pichon 

Joseph ; Pichon Jean ; Picout Eugène ; Pierre Jules ; Pierre Louis ; 

Piette Joseph ; Pièrichot Louis ; Pigache Jean-Baptiste ; Pignon 

Raoul ; Pilot Léon ; Pinabiaux Lucien ; Pinaud Armand ; Pinaud 

André ; Pinaud Isidore ; Pioffret Jacques ; Pionasson Auguste ; 

Piquet Gabriel ; Piquet Jean-Baptiste ; Piron René ; Place Jean ; 

Planchaud Martial ; Plancoulaine Albert ; Plazer Claude ; Plazer 

Pierre ; Pluchon Jean ; Poinet Georges ; Pommeraux Louis ; 

Pommier Clément ; Poniard Henri ; Pontine Adrien ; Porcher 

Georges ; Portas Eloi ; Pouchaud Ernest ; Poujaud Arsène ; Poupot 

Théophile ; Pourrouquet Augustin ; Prabonnaud Henri ; Pradeau 

Léonard ; Pradelles Emile ; Pragout Eugène ; Prenonneau Edouard ; 

Prévot Jean ; Prévost Marcel ; Prioleau Pierre ; Proust Désiré ; 

Prouteau Abel ; Provoste Myrtif ; Prudhomme Roger ; Pugnet 

Pierre ; Pujol Joseph ; Pybarot Léon ; Raffailhac Pierre ; Raffier 

Jean-Baptiste ; Raguideau Roger ; Rahir Georges ; Raimond 

Charles ; Ramby Antoine ; Ranger Raoul ; Ranoux François ; 

Rapaud Léonard ; Rapeau François ; Rapnouil François ; Rastout 

Pierre ; Ratinaud Emile ; Rault Raymond ; Raymond René ; 

Raymonnet Pierre ; Raynaud Jean ; Raynaud Pierre ; Réaut Henri ; 

Redon Antoine ; Redon Henri ; Redon Louis ; Reignaud Léonard ; 

Reigner Léonide ; Reignier Maurice ; Reilhac Michel ; Renaud 

Jean ; Renaudeau Basil ; Renaudie Jean ; Restouin Pierre ; Revault 

Louis ; Reveil Jean ; Réveille Célestin ; Renault Joseph ; Renon 

Amédée ; Rey Justin ; Ribière Martial ; Ribette Amédée ; Richard 

Aimé ; Richard Pierre ; Riffaud Adonis ; Rigolot Armand ; Rivière 

Augustin ; Robin Pierre ; Robisson Martial ; Robuste de Laubarière 

Louis ; Rochais Adonis ; Rocher Augustin ; Roger Pierre ; Roland 

Jacques ; Rolland Antoine ; Rondinaud Adrien ; Roquejoffre Albert ; 

Rottier Julien ; Rotit Mathieu ; Rouanoux Henri ; Roudier Pierre ; 

Rouffignac Pierre ; Rougier François ; Rougier Maurice ; Roullet 
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Henri ; Roussard Ferdinand ; Roussaud Alexandre ; Rousseau 

Edmond ; Rousseau Gustave ; Rousseau Louis ; Rousselot Albéric ; 

Rousselot Pierre ; Rouvreau Alexandre ; Roux Victor ; Rouyé 

Henri ; Rouyer Jean ; Roy Aimé ; Roy Jean ; Roy Voley ; Rullier 

Louis ; Rullier Pierre ; Sabelle Louis ; Sabouraud Emmanuel ; 

Sabron Louis ; Samy Jean ; Santerne Rémi ; Sarlange Jean ; Sanzey 

Pierre ; Scage Auguste ; Serève Vincent ; Semé Pierre ; Serin Josué ; 

Servand Joseph ; Siant André ; Sicaire Pierre ; Simonet Jean ; 

Simmonet Ferdinand ; Sireul Albert ; Soibinet Maxime ; Solas 

François ; Sorton Henri ; Souchon Hugues ; Soulagnet Maurice ; 

Soulat François ; Souris Pierre ; Sourisseau Maurice ; Soury Pierre ; 

Sudre Joseph ; Tacher Etienne ; Tallon Jean ; Tap Georges ; Taraud 

Victor ; Tardieu André ; Tardy Fernand ; Telliez Edouard ; Templé 

Henri ; Terrassier Eugène ; Terrassier Léonard ; Termotte Charles ; 

Tessonnières Baptiste ; Texier dit Kléber Félix ; Theil Marcel ; 

Theillaud Henri ; Thenot Marcel ; Thibaud Gaston ; Thibaud 

Eugène ; Thomas Alphonse ; Thomas Aminthe ; Thomas Georges ; 

Tillard Joseph ; Tinsoraire François ; Tiraucourt Charles ; Tixier 

Jean ; Tixier Lucien ; Toulemont Adrien ; Toulot Georges ; 

Tourneux Eugène ; Touron Jean-Baptiste ; Toutaud Célestin ; 

Touzain Vincent ; Tranchand Joseph ; Treillard Jean ; Triaud Raoul ; 

Trigeaud Julien ; Trillaud Jean ; Triollet Léonard ; Trochu Albert ; 

Trouvé Alphonse ; Trouvé Pierre ; Truffandier Georges ; Truffay 

Adolphe ; Truffier Marcel ; Vaesken Edmond ; Valarcher François ; 

Valère Kléber ; Valet Alphonse ; Valade François ; Vallade Louis : 

Vallat Gabriel ; Vallée Désiré ; Valtaud Alfred ; Vanderzwalmen 

Marcel ; Vandewattyne Robert ; Va, Laer Léopold ; Vareille 

Antoine ; Varlet Simon ; Varnier Paul ; Varnoux Paul ; Varomme 

Daniel ; Vasseur Louis ; Vaux Jean ; Vauzelle Jean ; Veldemand 

Antonin ; Velnet Maurice ; Venancie Pierre ; Ventenat Albert ; 

Verbot Marcel ; Verger Jean ; Verger Jean ; Verger Pierre ; 

Vergonzanne Philippe ; Vérisson Pierre ; Vermeersch Auguste ; 

Vernet Joannès ; Viaud Patrice ; Vicaire François ; Videau Gabriel ; 

Vigneron Jean ; Vilatte François ; Villard Alexandre ; Villard 

Guillaume ; Villatel Jean ; Vimien Charles ; Vincendeau Jean-

Baptiste ; Vouvet Auguste ; Vriet Henri ; Wadoux Albert ; Wallart 
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Vindicien ; Wissocq Ernest ; Yonnet Jean ; Yonnet Jean ; Zeau 

Eugène ; Zemme Elie. 

 

 

CHAPITRE II 

 

Liste nominative des militaires du 107
e
  Régiment d'Infanterie 

disparus à l'ennemi, présumés tués. 

 

Capitaine : Ravaut Alexandre. 

 

Sous-lieutenant : Desmond Jean. 

 

Adjudant : Paulais François. 

Sergent-fourrier : Proust Jean-Baptiste. 

Sergents : Bourdolle Jean ; Lejeune Albert ; Vergnaud Jean-Baptiste. 

 

Caporaux : Aubrun Auguste ; Bayle Louis ; Bonnet Joseph ; Caurat 

Marie ; Courtioux Marcel ; De Garoste François ; Fontenaud Albert ; 

Forgeron François ; Fourcès Raymond ; Indaud Pierre ; Joulot 

Henri ; Lachaud Georges ; Lavergne Jean ; Léger René ; Léné 

Alphonse ; Peyronnet Jean ; Philippon Auguste ; Poupinot Jacques ; 

Vincent Georges ; Visseron Nexant. 

 

Soldats ; Auriat François ; Bahougne Pierre ; Barthélemy Pierre ; 

Bataille Emile ; Beaulieu Elie ; Bellutaud André ; Berciaud 

Edmond ; Bernard Adrien ; Bergereau Gustave ; Bertrand André ; 

Bertranet Adrien ; Besse Antoine ; Biétry Fernand ; Billard Jean ; 

Bimbaud Henri ; Billat Alfred ; Bodet Louis ; Boiron Jules ; 

Bonneau Paul ; Bonnet Henri ; Bordat Alfred ; Bordes Martial ; 

Bordier Lucien ; Bossart Elie ; Bouchet Eugène ; Bouchet Pierre ; 

Boulet Gabriel ; Bourderon Jean ; Bourguoin Jean ; Bournazel 

Pierre ; Bouthinon Pierre ; Boutillon Louis ; Brachet Jacques ; 

Brandet Fernand ; Bredier Pierre ; Briffaud Amant-Charles ; 

Brissaud Pierre ; Brisson Edgar ; Bugnicourt Ferdinand ; Buisson 

Jean ; Bultez François ; Bureau Eugène ; Calluaud Jean-Gustave ; 

Camy Eugène ; Cartron Henri ; Cerceau André ; Chalot Anatole ; 
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Chabroux Louis ; Chamon Jean ; Chapelle Etienne ; Chapoutaud 

Claude ; Chavaroc Henri ; Chirol Louis ; Colombier Jean ; Commun 

Jean-Baptiste ; Coudoin Jean ; Coudreau Ernest ; Couet Alfred ; 

Coupry Léon ; Courtois Joseph ; Coussot Léon ; Dalesme Alphonse ; 

Daussin Sylvestre ; David Pradot ; Debeissat Jean ; debuissy 

Aimery ; Deguilloux Jules ; Delage Alexis ; Delage Junien ; Demier 

Emile ; Denivelle Jules ; Deschamps Arsène ; Desmarthon François ; 

Desplat Emile ; Desvergnes François ; Dijoux Pierre ; Dindinaud 

Pierre ; Domain Pierre ; Doucet Louis ; Doucet Pierre ; Dubreuil 

Marcel ; Duchiron Jean ; Duconger Jean ; Dudognon François ; 

Dupré Albert ; Eugenne Frédéric ; Faity Amédée ; Faure François ; 

Faynot Louis ; Fillaux Louis ; Florant Pierre ; Fontaine Alexandre ; 

Fouché Henri ; Foulounoux Pierre ; Fradin Duhamel ; Frugier 

Léonard ; Gadrat Théophile ; Gagnet François ; Galy Albert ; Garaud 

Pierre ; Gavois Emile ; Glénaud Jean ; Godrie Jean ; Goudemant 

Fernand ; Gouineau Edmond ; Gouttefangeas Pallon ; Graule André ; 

Grenier Albert ; Grousset Etienne ; Guiberteau Henri ; Haumont 

Louis ; Héquet Jules ; Héraud André ; Hillaireau Basile ; Himbert 

Auguste ; Jarjavail Louis ; Jolly Rémy ; Joly Georges ; Labrousse 

Jean ; Lacoste Alexandre ; Lacoudre Armand ; Lafarge Adrien ; 

Lagarde Léonard ; Lagarde Ulysse ; Lager Jean ; Lahillonne 

Abadie ; Laly Théophile ; Lapalus Jean ; Lapeyre Louis ; Larmagnac 

Pierre ; Lartigne Gaston ; Lathière Emile ; Laurent Paul ; Léchelle 

Alcide ; Léclaircie Jean ; Legay Hippolyte ; Léniaud Jean-Baptiste ; 

Leproux Jean ; Lévêque Louis ; Lhermite Juillé ; Lhomme Jean ; 

Ligonat Jean ; Limouzin Louis ; Longequerre Félix ; Lyrand Jean ; 

Malty Eugène ; Manem Henri ; Marais Gabriel ; Marcadier 

François ; Marchives Elie ; Marchives Jean ; Mariaud Jean ; Martin 

Edouard ; Martin Gaston ; Martin Marty ; Martinie Pierre ; Massé 

Emile-Fernand ; Massé Maurice : Métivier Pierre ; Michaud Pierre ; 

Michaud Désiré ; Montalétang Léonard ; Monteil François ; Morellet 

Jean ; Morin Hector ; Mounier Aristide ; Mourier Jean ; Naud 

Robert ; Nebout Marcel ; Nicolleaud Lucien ; Niveau Jean ; Noraud 

Armand ; Nouard Pierre ; Nozelle Jean ; Ollivier Roger ; Patcina 

Emile ; Pauliac Henri ; Péjoux Pierre ; Penot Vincent ; Périchaud 

Jean ; Perrier Pierre ; Perrussot Jean-Baptiste ; Petit Eugène ; 

Peyrotte Léon ; Peyronnaud Joseph ; Pichon Pierre ; Pingannaud 
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Marcel ; Porte Julien ; Pouillange Jean ; Poulet Gustave ; Pradeau 

Louis ; Pranzac Félicien ; Prévost Louis ; Prioux Henri ; Puyhaubert 

Jean-Baptiste ; Raliat Pierre ; Rambeaud Clément ; Rambert Peul ; 

Rasselet Raymond ; Reiser Edouard ; Renaudon Pierre ; Ricoux 

François ; Rives Pierre ; Rollin Alfred ; Roquefère Maxime ; 

Roudeau Maximilien ; rousset Jean ; Rouyer Henri ; Sarrazin Léon ; 

Soury Henry ; Sudre Jean ; Thellier Julien ; Thénot Marius ; Thomas 

Jopseph ; Touzinaud Aristide ; Ustaze François ; Valladeau Paul ; 

Vandamme Emile ; Verdois Jean-Baptiste ; Verspeit Louis ; Villatte 

Julien ; Vizières Jean ; Vozelle Jean. 


